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L’Olonnois 
 

Aux sables d’Olonne, sur la mer Atlantique 
Navigue un bateau aux voiles rouge-brique 
Un p’tit sloop à corne aux membrures d’acacia 
Un cinq mètres en bois que l’on nomme Olonnois 

 
                                      refrain 

Et si l’équipage a la gueule de bois 
C’est que leur bateau n’est fait que de çà 
Et si, peu ou prou, ils sont tous amiraux 
C’est que dans chaque port il y a un bistrot 
 
Sur ce vieux gréement, rien de superflu 
Point d’mât de misaine, ni de tapecul 
Pas d’mât d’artimon, de hunier, de guindeau 
Mais une cambuse qui ne prend jamais l’eau. 
 
Au long du chenal qui rejoint l’océan. 
Les belles sur le quai lui volent le vent 
Qui fait faseyer leurs robes légères 
Que plus d’un marin prendrait pour spinnaker 
 
Sous pavillon noir, il prend à  l’abordage 
Les tavernes du port où beaucoup font naufrage 
Les sabords sont clos et les bruits de canons 
Ne sont que l’effet d’un bon tire-bouchon 
 
Au bar « Le Neptune », vous serez bien surpris 
De voir la ration pour deux doigts de whisky 
Mais pour le patron, l’index, le majeur 
Servent aussi parfois à caler le moteur. 
 
Quand Bacchus monte à bord et s’installe à la barre  
L’Olonnois prend alors des caps aléatoires 
C’est ainsi qu’on l’ retrouve coincé sous un pont 
Ou planté dans la vase, Sacré nom de nom! 
 
Lorsque vient le soir autour du ponton 
Y’en a toujours un qui entonne une chanson 
Chansons de marins ou refrains grivois 
Qu’importe le flacon pour les Olonnois  
 


